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1. Introduction: «Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran» - un grand succès
«Jamais je n´aurais pu imaginer qu´il connaîtrait tant de succès ni qu´il ferait le tour du monde; encore moins que dans beaucoup de pays, je deviendrai désormais «l´auteur de Monsieur Ibrahim»»
. L´immense succès d´Eric-Emmanuel Schmitt avec son roman «Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran»
 a causé une grande surprise. Schmitt l´avait écrit «en quelques jours sur un coin de table»
 et pourtant cet ouvrage a fait sensation. Après sa publication en 2001 les journaux ne cessaient pas d´en parler: «C´est un conte à la Dickens. …»
, «C´est une jolie fable qu´a écrite Eric-Emmanuel Schmitt…»
, «Bijou d´écriture, d´émotion, d´humour au service d´une histoire d´amour…»
 et ainsi de suite.

Ce roman l´a rendu célèbre et c´est un fait remarquable que son roman ait réussi si vite à l´étranger: Le livre a été traduit en plus de 30 langues et il a obtenu un grand succès en librairie notamment en Allemagne; en 2004 Eric-Emmanuel Schmitt a été récompensé pour son roman «Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran» par plus de 30.000 lecteur allemands qui l´ont nominé pour le «Deutschen Bücherpreis» dans la catégorie «Publikumsliebling des Jahres».

En 2003 le roman a été adapté pour le cinéma par le réalisateur François Dupeyron.

Pourtant, ce roman est très controversé. On a reproché un plagiat à Eric-Emmanuel Schmitt ce qui a défrayé la chronique.

La cause de la réussite, c´est probablement le sujet du roman: un jeune garçon juif en train de grandir nous parle de ses expériences concernant l´amour, l´amitié, la religion, etc. Par conséquent, l´adolescence du protagoniste et son évolution intérieure occupent le centre de mon analyse. Cette analyse se compose de trois parties: tout d´abord j´examine les relations entre le protagoniste et les autres personnages, puis je relève les sagesses de monsieur Ibrahim et l´effet sur Moïse. Le troisième aspect essentiel de mon travail est de savoir comment cette évolution intérieure se traduit à l´extérieur. Ensuite, dans ma partie créative je me mets à la place de Moïse, qui a maintenant terminé son adolescence. Pour terminer, j´analyse quelques aspects religieux du roman en ce qui concerne Moïse et Mohammed. Je tire la conclusion que le protagoniste a eu une adolescence difficile et perturbée, mais quand même réussie. Dans mon commentaire personnel je donne des raisons pour lesquelles ce livre mérite à mon avis ce grand succès dont j´ai déjà parlé plus haut.
2. Résumé

Le roman intitulé «Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran» écrit par Eric-Emmanuel Schmitt se déroule dans les années soixante à Paris où habite le protagoniste Moïse. Celui-ci, maintenant adulte, nous parle de son adolescence qui a été très difficile: Sa mère l´a quitté après sa naissance, son père l´abandonne et ensuite la fille dont il est amoureux se détourne de lui. Grâce à monsieur Ibrahim, un épicier, Moïse apprend l´amour, l´amitié et la joie de vivre. Monsieur Ibrahim lui donne un autre point de vue sur les choses. Non seulement ce texte nous parle des difficultés d´un garçon pendant son adolescence mais il nous livre aussi des enseignements pour la vie.

Moïse, un garçon juif, habite avec son père dans un appartement de la rue Bleue. Comme son père travaille beaucoup, c´est lui qui doit chaque jour s´occuper du ménage, laver, cuisiner et porter les commissions. Ainsi, il se sent comme un esclave. Dès l´age de onze ans il s´amuse quelques fois avec les putes de la rue de Paradis. Alors que Moïse se sent bien à l´aise avec les putes, il se sent mal à l´aise avec son père qui ne montre aucun signe d´amour et d´intérêt pour son fils. Celui-ci travaille sans cesse et mène une vie isolée. Ce qui rend la relation entre le père et le fils encore plus difficile est le fait que le père compare souvent Moïse à son frère aîné, Popol, qui est parti avec sa mère. Ce dernier semble être le fils idéal, le fils que le père aurait aimé. Vers la fin du roman on apprend que Popol n´existait que dans l´imagination du père. 

La situation de vie de Moïse change lorsqu´il fait la connaissance de monsieur Ibrahim, un épicier de la rue Bleue. On l´appelle l´Arabe car il a «ouvert de huit heure du matin jusqu´à minuit et même le dimanche» (p.16) et en plus, il passe pour un sage. Bien que monsieur Ibrahim sache que Moïse le vole, il lui veut du bien. Au début les deux n´échangent qu´une phrase par jour, mais avec le temps il naît une profonde amitié entre le jeune garçon juif et le vieil homme, qui n´est pas arabe contrairement à ce que tout le monde dit; monsieur Ibrahim vient du Croissant d´Or, une région qui va de l´Anatolie jusqu´à la Perse. Il est soufi et il dit toujours qu´ « [il] sait ce qu´il y a dans [son] Coran» (p.33, p.41, p.47, p.73, p.79). De temps en temps, le vieil homme transmet à Moïse ses sagesses en ce qui concerne la vie, l´amour, l´amitié et la religion. Par exemple, il lui apprend à sourire ce qui améliore sa vie en société. En outre, il lui dit qu´il le préfère mille fois à Popol.

L´état d´âme de Moïse s´aggrave d´autant plus que son père le quitte. Moïse se sent coupable et responsable de la décision du père et pour cacher son absence il se met à simuler sa présence. Myriam, la fille dont Moïse est tombé amoureux, l´abandonne aussi.

Après un voyage en Normandie avec monsieur Ibrahim, où Moïse gagne une attitude plus positive envers le monde, il est informé par la police que son père s´est suicidé. Un après-midi la mère de Moïse vient le voir dans son appartement. En lui parlant, Moïse garde une certaine distance: Il lui dit qu´il s´appelle «Mohammed» et que Moïse est parti. Le fait de changer son nom montre aussi qu´il a terminé une période importante de sa vie.

Ensuite, monsieur Ibrahim adopte Moïse et tous les deux partent en voyage pour le pays d´origine de monsieur Ibrahim: la Turquie (le Croissant d´Or). Pendant le voyage ils s´arrêtent souvent dans des tekkés, des monastères, des soufis, où l´on danse de la manière suivante: on tourne sur soi-même en perdant tous les repères terrestres. C´est une autre façon de prier que de tourner ainsi et Moïse éprouve de la joie. Il est tout à fait heureux d´être avec monsieur Ibrahim et il pardonne aussi la mort de son père.

Finalement, la mort de monsieur Ibrahim à cause d´un accident en voiture met fin au voyage. Sur le point de mourir monsieur Ibrahim dit à Moïse qu´il a eu une vie heureuse; il a eu une femme et un bon ami; son épicerie marchait bien et en plus il a eu Moïse. Afin que monsieur Ibrahim soit content, Moïse se force à sourire comme le vieil homme lui avait appris.

Avant de retourner à Paris, Moïse parle beaucoup avec monsieur Abdullah, l´ami de Monsieur Ibrahim.

Tous deux passent beaucoup de temps à tourner au tekké. 

Rentré à Paris, Moïse est libre car monsieur Ibrahim l´avait émancipé. Non seulement Moïse hérite de son argent et de son épicerie mais encore il hérite de son Coran avec deux fleurs séchées dedans. Cela nous donne donc le titre du roman.

Enfin, Moïse est devenu adulte: il est marié et il a des enfants. Chaque lundi il rend visite à sa mère. Ainsi, malgré une adolescence très perturbée, le protagoniste a bien réussi sa vie.

3. Analyse: L´évolution intérieure du protagoniste

Dans ce roman, Moïse nous raconte son histoire, qui commence à sa onzième année. Moïse est jeune, il a donc encore le temps de se former et de se développer. En lui on constate une évolution intérieure énorme qui a été influencée par deux aspects essentiels: premièrement ce sont les relations entre lui et les autres personnages et deuxièmement ce sont les apprentissages de monsieur Ibrahim. Bien sûr, l´évolution intérieure a aussi un effet à l´extérieur; il convient donc de l´examiner aussi.

3.1. Les relations d´autrui avec Moïse

L´évolution de Moïse dépend beaucoup des rapports qui existe entre lui et ses prochains. Il y a des relations qui ont une influence positive sur lui, par exemple celle avec monsieur Ibrahim, mais d´autre côté il y a aussi des relations qui rendent la vie dure à Moïse, qui lui font de la peine (par exemple celle avec son père). Mais, de toute façon, chaque relation influence la vie intérieure du protagoniste.

3.1.1. Le père

«Un père qui me pourrit la vie, qui m´abandonne et qui se suicide…» (p.55), voilà ce que pense Moïse de son père après son enterrement. Le protagoniste, Moïse, n´a que des mauvais souvenirs de son père; la relation entre les deux est en effet très difficile, en raison du comportement du père. De toute façon, celui-ci ne remplit pas son devoir de père. Il ne s´occupe pas de son fils qui doit tout faire: laver, cuisiner, étudier, porter les commissions et ainsi de suite (cf. p.10). C´est pourquoi Moïse se sent comme un «esclave plutôt que le fils d´un avocat sans affaires et sans femme» (p.10). De plus, le père l´engueule et le soupçonne de vol. Le fait qu´il oblige Moïse à inscrire tout ce qu´il dépense dans un cahier de cuisine indique que le père n´a pas du tout de confiance en lui. Cette attitude négative envers son fils a une mauvaise influence sur lui: Comme Moïse est déjà soupçonné de voler il ne tarde pas à le faire. Non seulement le père est souvent fâché contre son fils, par exemple quand celui-ci fait trop de bruit, mais il est aussi toujours de mauvaise humeur. Il ne lui parle qu´à peine et quand il le fait il n´est pas capable de considérer le point de vue de Moïse. Par exemple, quand on l´a viré «ça ne l´intéress[e] pas de savoir ce que [Moïse] en pens[e].» (p.41). En outre, le père ne pose jamais de questions à Moïse qui a l´impression que son père «ne [fait] pas plus d´attention à [lui] qu´à un chien». Le père ne fait que travailler
 et il se montre très indifférent envers son fils.

A l´exemple de son père, Moïse a «appris à regarder les gens […] avec méfiance, mépris…» (p.25). Donc, le père influence le comportement de Moïse, mais d´une manière négative, d´une manière qui rend la vie en société dure à Moïse.

Moïse a «toujours froid lorsque [il] [est] auprès de [son] père.» (p.23). Le vide est un mot clé pour caractériser le père qui n´éprouve aucun sentiment de joie, aucune sympathie pour son fils.

C´est monsieur Ibrahim qui lui a appris à sourire pour qu´il se sente plus à l´aise en société. Mais même en souriant à son père Moïse ne gagne pas son affection. Le père ne dit que «Toi, tu as fait une connerie.» (p.30) ce qui fait disparaître le sourire. C´est alors une réaction qui affirme encore une fois que la relation entre les deux est très difficile. En effet ils sont incapables de communiquer, surtout parce que le père ne montre aucun signe d´amour et d´intérêt. Un peu plus tard Moïse se met à sourire à son père une deuxième fois dans l´espoir d´attirer son attention. Bien qu´il se donne beaucoup de peine, « [il] sourit à [se] déchirer la bouche.» (p.31), il ne réussit à rien. Le père se contente de lui dire qu´il a besoin d´un appareil. Ce vide intérieur et cette absence de sentiments font de la peine à Moïse qui aspire à être aimé et accepté.

Un autre aspect négatif du comportement du père est son habitude de comparer Moïse avec son frère aîné, Popol. Pour le père ce dernier semble être le fils idéal; pour Moïse, par contre, Popol est une comparaison permanente qui signifie «l´autre nom de [sa] nullité.»(p.24) / «l´antithèse de [sa] nullité» (p.52). Moïse se demande souvent pourquoi son père arrive à aimer Popol, mais pas lui. A la fin, Moïse apprend de sa mère que Popol n´a jamais existé.

Sans égard pour son fils, le père part un jour. La conséquence de ce comportement est que Moïse tombe dans le désespoir. Il est plein d´émotions: d´une part il a honte d´être abandonné. Pour cacher ce fait il simule sa présence. Mais d´autre part, il se sent responsable de ce départ. Il s´interroge sur son incapacité à être aimé
. Ce comportement du père crée alors aussi en lui un manque d´assurance.

Quand Moïse apprend que son père s´est suicidé il n´est pas sérieusement touché
. 

Il est évident que Moïse est victime du comportement du père et de cette relation distancée, sans affection et sans amour. Mais il y a une raison au comportement du père, comme l´apprend Moïse de monsieur Ibrahim: son père a eu une vie de souffrance et de misère; les nazis ont tué ses parents dans un camps de concentration et son père s´est reproché d´avoir survécu. Le père est donc lui-même victime; c´est le malheur qui rend souvent dur et injuste.

Finalement, en tournant au tekké Moïse pardonne le départ de son père. On sent qu´à ce moment, la souffrance de Moïse liée à cette relation difficile prend fin.

3.1.2. Les putes

Pendant son adolescence Moïse est toujours à la recherche d´amour et d´affection. Comme son père ne lui donne aucun signe d´amour Moïse ne voit qu´une seule possibilité: aller voir les putes de la rue de Paradis. En outre, il lui manque l´affection d´une mère. Les putes tiennent alors lieu de la mère qu´il n´a pas eue pendant son enfance et son adolescence. Ainsi, il dépense deux cents francs pour s´acheter un peu d´amour qu´il ne reçoit pas.

Une autre raison pour laquelle Moïse va voir les putes est qu´il veut se prouver qu´il est un homme (cf. p.21).

Lorsque Moïse est avec les putes, il se sent à l´aise: «Avec monsieur Ibrahim et les putes, il faisait plus chaud, plus clair.» (p.23). En leur rendant visite il peut échapper aux ennuis quotidienne et s´enfuir dans un autre monde, dans le monde des putes, où il passe quelques moments heureux de sa vie.

3.1.3. Myriam

Comme «les seules personnages obligées de [le] supporter» (p.46) l´ont abandonné, «une fois à la naissance par [sa] mère; une autre fois à l`adolescence, par [son] père» (p.44), Moïse s´efforce de tomber amoureux. Il veut se prouver qu´on peut l´aimer. Pourtant, malgré son énorme effort Moïse subit son troisième échec: la relation entre lui et Myriam, la fille du concierge dont il est tombé amoureux, s´enlise de plus en plus et ne lui permet que d´avoir un bon sujet de conversation avec monsieur Ibrahim.

3.1.4. Monsieur Ibrahim

Moïse mène une vie dans la solitude. Sa mère l´a quitté après sa naissance et son père mène une vie isolée sans se consacrer à son fils. Si Moïse n´avait pas fait la connaissance de monsieur Ibrahim il serait probablement tombé dans le désespoir sans jamais avoir ressenti la joie de vivre. Monsieur Ibrahim possède une épicerie près de chez lui. Tout le monde croit qu´il est arabe et en plus, il passe pour un sage. Seul celui-ci se prend d´affection pour le pauvre garçon juif. Il assume un rôle très important dans la vie de Moïse et il sauve son adolescence perturbée. A la fin, même, il l´adopte et prend la fonction du père. Intérieurement, Moïse est plein de douleur. Il a «appris à regarder les gens avec les yeux de [son] père. Avec méfiance, mépris…» (p.25). Monsieur Ibrahim lui fait voir la réalité d´une autre manière, il lui donne un autre point de vue sur les choses
: c´est monsieur Ibrahim qui remplit Moïse d´amour et de joie; il permet à Moïse de s´épanouir dans le milieu où il vit. La relation entre les deux est marquée d´une profonde amitié. Cette amitié se forme quand même très lentement: Moïse vole monsieur Ibrahim se disant souvent «Après tout, c´est qu´un Arabe!» (p.14). En fait, monsieur Ibrahim vient du Croissant d´Or, ce qu´il dit à Moïse un jour dans l´épicerie. Moïse, très irrité que monsieur Ibrahim sache ce qu´il pense, lui demande le lendemain ce que c´est, le Croissant d´Or. Le jour d´après, Moïse lui dit qu´il s´appelle «Moïse», pas Momo, comme l´appelle monsieur Ibrahim. C´est ainsi que les deux font connaissance: Ils échangent une phrase par jour. Avec cette façon de communiquer il semble incroyable qu´une amitié profonde puisse en résulter, d´autant plus que les deux sont très différents: Moïse est jeune et juif, tandis que monsieur Ibrahim est vieux et musulman. Pourtant, malgré cette lente progression de conversation et malgré des différences d´âge et de religion, les deux arrivent enfin à devenir amis. Monsieur Ibrahim se consacre à Moïse et il naît un lien affectif très fort entre les deux. Tout d´abord, monsieur Ibrahim le fait jurer de ne voler que chez lui. Il veut protéger Moïse à tout prix sans penser à ses déficits. Avec monsieur Ibrahim, Moïse se sent à l´aise
 et en même temps il apprend beaucoup de choses, qui sont utiles pour la vie en société. Par exemple, monsieur Ibrahim l´encourage à sourire. Puis, il dit à Moïse qu´il le préfère mille fois à Popol, ce qui lui donne de l´assurance.

Moïse décharge souvent son cœur auprès de monsieur Ibrahim, qui sait toujours le consoler en lui transmettant sa connaissance du Coran. Contrairement au père de Moïse monsieur Ibrahim lui pose des questions. Il s´intéresse à ce que Moïse pense et sent. Par exemple, il pose la question de savoir ce que cela signifie pour Moïse, d´être juif (cf. p.41) ou il veut savoir ce que Moïse veut faire plus tard (cf. p.71). Un autre aspect qui souligne également cette solide amitié: monsieur Ibrahim sait souvent ce que Moïse occupe avant que ce dernier lui en parle; quoique Moïse n´ait jamais admis qu´il va voir les putes, monsieur Ibrahim le sait. Aussi avait-il su en avance que le père de Moïse était parti.

En Normandie, Moïse est très impressionné par la vue de la mer. «Monsieur Ibrahim [l]´a regardé pleurer» (p.47), il se montre alors très compréhensif.

En général, on peut dire que monsieur Ibrahim s´occupe de Moïse comme un père. Il l´envoie chez le dentiste et lui achète des chaussures. Il va à Marseille à la place de Moïse pour reconnaître le corps de son père qui s´est suicidé. Cette réaction confirme qu´il y a un lien affectif très fort entre les deux. Monsieur Ibrahim essaye aussi d´excuser le comportement du père qui a été confronté à la mort de ses parents quand il était très jeune (voir chapitre 3.1.1.).

Sans conditions monsieur Ibrahim est prêt à adopter Moïse
. La conséquence de cette adoption est que Moïse se sent beaucoup mieux: en disant «papa» à monsieur Ibrahim « [il] a le cœur qui [rit]» (p.64). L´adoption lui donne l´énergie et la force de continuer sa vie. C´est un événement capital de la vie de Moïse. Monsieur Ibrahim est aussi très fier: Il met ««mon fils» dans toutes les phrases, comme s´il venait d´inventer la paternité.» (p.64).

Avec monsieur Ibrahim Moïse découvre le monde. Ils partent en voyage pour le «Croissant d´Or» et pour Moïse c´est un voyage pour la vie. Pendant ce voyage monsieur Ibrahim lui montre des tekkés, des monastères des soufis. Il y fait des expériences positives en tournant avec les derviches.

De nouveau, Moïse est confronté à la mort: Monsieur Ibrahim perd la vie dans un accident de voiture. A l´inverse de la mort de son propre père, qui ne l´avait presque pas affecté, Moïse est maintenant très peiné: il a peur et il se met a pleurer. Moïse perd un ami qui lui a donné l´amour et l´affection dont il avait besoin. En quelque sorte on peut dire que monsieur Ibrahim a sauvé la vie de Moïse.

Même après la mort de monsieur Ibrahim cette bonne relation a un énorme effet sur Moïse: il a maintenant une attitude plus ouverte et plus positive envers le monde entier et Moïse connaît les sagesses du Coran que lui a transmises monsieur Ibrahim.

Le dernier signe d´amour de monsieur Ibrahim est ce Coran dont Moïse hérite et dans lequel il trouve deux fleurs séchées et une lettre de monsieur Abdullah, deux symboles d´amour et d´amitié.

3.1.5. La mère

Le père de Moïse est un personnage problématique qui ne connaît pas le bonheur (voir chapitre 3.1.1.). Cohabiter avec celui-ci n´était probablement pas facile pour sa femme. C´est pourquoi elle a enfin quitté son mari et aspire à «une vie où il y a le bonheur» (p.61). Moïse apprend cela lors de la première rencontre avec sa mère. Cette rencontre est vraiment étrange. On a l´impression que les deux jouent dans un certain sens, un jeu: Moïse reconnaît sa mère
 mais il se fait passer pour un autre: «Moi, on m´appelle Momo. […] C´est un diminutif pour Mohammed.» (p.58). La mère le reconnaît aussi, comme l´indique la phrase «Ton père…» (p.61). Ce jeu permet à Moïse de garder une certaine distance et de ne pas devenir trop familier avec sa mère. Évidemment, Moïse n´est pas prêt à accepter sa mère comme mère. Au moment où elle veut l´embrasser, il fait «celui qui ne comprend pas.» (p.61). Donc, ce comportement confirme l´hypothèse qu´on joue un jeu. De plus, Moïse est en train de rejeter le passé, de tirer un trait dessus. La mère lui rappelle le manque d´amour et d´affection qu´il a ressenti, lorsqu´il était seul et abandonné
. Voilà pourquoi il refuse sa mère. C´est aussi une moyen de garder son indépendance.

Pourtant, il est évident que Moïse est furieux contre sa mère car il lui fait des reproches implicites: «Moïse, il est parti, madame. Il en avait marre d´être ici. Il n´a pas de bons souvenirs.» (p. 59). Cela veut dire à proprement parler qu´il reproche à sa mère d´avoir négligé ses devoirs.

Bien que Moïse insiste pour être appelé «Mohammed», la relation entre les deux s´améliore de plus en plus. Finalement elle même conclut: «Il y a des enfances qu´il faut quitter, des enfances dont il faut guérir.» (p.84). La mère le comprend et elle continue de jouer ce jeu dont j´ai parlé plus haut. Cela est un pas très important. Ainsi, elle laisse assez de liberté à Moïse qui peut s´épanouir dans son milieu. A la fin du roman, Moïse rend visite à sa mère chaque lundi.

3.2. Les apprentissages: Qu´est-ce que Moïse apprend de monsieur Ibrahim?

«Je sais tout ce qu´il y a dans mon Coran» - monsieur Ibrahim transmet souvent ses connaissances du Coran à Moïse. Ce sont des petites sagesses pour la vie qui sont comme une recette contre la solitude, le refus et l´incertitude. Moïse profite beaucoup de ces apprentissages, il en tire beaucoup d´avantages.

En tout cas, l´évolution intérieure de Moïse a été profondément marqué par ces sagesses, il a appris à voir les choses avec une autre perspective, avec les yeux ouverts. Ce sont les apprentissages qui l´aident à trouver sa voie à triompher, à surmonter ses difficultés.

3.2.1. Le sourire

Moïse a passé une enfance malheureuse, il a traversé une enfance triste et affligée. Il a grandi entièrement livré à lui-même. Sa douleur se peint aussi sur son visage: Il ne sourit jamais car d´après lui «c´est un truc pour les gens heureux» (p.26), pas pour lui. Monsieur Ibrahim, par contre, est convaincu que «C´est sourire, qui rend heureux.» (p.27) et enfin il arrive à le persuader de sourire. C´est d´une très grande importance qu´il l´apprenne lors de son passage vers l´âge adulte, car le sourire est une exceptionnelle qualité humaine qui est l´expression de la communication et de la communauté. Cela est donc un pas très important qui engage son avenir et qui lui rend la vie plus facile. Il se trouve à un point crucial et il connaît un revirement. Avec ce sourire il a du succès partout: à l´école pendant les cours de maths (cf. p.27), à la cantine (cf. p.28), à la gym (cf.p.28) et aussi dans la rue de Paradis avec les putes (cf. p.29). Maintenant on croit ce qu´il dit et on ne le rejette plus. Seulement la réaction du père au sourire est étrange. Celui-ci est irrité et incapable de comprendre ce signe de Moïse (voir chapitre 3.1.1) qui est en train de recommencer. Non seulement le sourire l´aide à dominer des problèmes et des situations difficile mais aussi il le fait entrer et découvrir un nouveau monde, un monde où il y a le bonheur.

3.2.2. La religion

Pendant l´adolescence, les jeunes se posent souvent des questions existentielles. Ainsi, Moïse demande un jour à son père si celui-ci croit en Dieu. Le père répond: «Tu deviens un homme, à ce que je vois.» (p.39). Cette question est donc une bonne preuve que Moïse est en train d´évoluer. Heureusement, il y a monsieur Ibrahim qui est entré dans sa vie. Celui-ci l´accompagne sur son chemin et l´aide à parcourir le monde en quête de réponses. 
Monsieur Ibrahim est soufi, ce qui est un «courant mystique de l´islam» (p. 37), qui «met l´accent sur la religion intérieure» (p.37). Une citation centrale, qui apparaît en tout cinq fois, est la phrase de monsieur Ibrahim: «Je sais ce qu´il y a dans mon Coran» (p.33, p.41, p.47, p.73, p.79). Pourtant, monsieur Ibrahim «ne croit pas aux livres» (p.47). Il croit plutôt à la vie, l´amour, l´amitié. Bref, le Coran lui sert à se consacrer à des «choses de l´esprit» (p.68). La religion est une chose qui se passe à l´intérieur des hommes. Ce qui montre que le Coran est pour monsieur Ibrahim plus qu´un livre, dont on tire des conclusions, est le fait que Moïse y trouve deux fleurs séchées et une lettre de son ami Abdullah. Comme je l´ai déjà dit plus haut dans l´analyse de la relation entre monsieur Ibrahim et Moïse, ce sont deux symboles d´amour et d´amitié. En transmettant les connaissances du Coran à Moïse, monsieur Ibrahim l´aide à trouver son identité. Entre autre, ses expériences qu´il fait en tournant au tekké jouent un rôle important dans le processus de développement de sa propre personnalité. Monsieur Ibrahim a bien raison quand il dit: «Le cœur de l´homme est comme un oiseau enfermé dans la cage du corps. Quand tu danses, le cœur, il chante comme un oiseau qui aspire à se fondre en Dieu.» (p.73). Moïse peut se libérer, se débarrasser de son passé malheureux. Il est prêt à pardonner le départ de son père et il éprouve de la joie. Il a l´impression qu´il « [a] la haine qui se [vidange]» (p.75). Moïse sort de cette expérience grandi et transformé.

Il y a encore un dernier aspect qu´apprend Moïse sur la religion. Cet aspect est en même temps un message d´Eric-Emmanuel Schmitt pour les lecteurs: «Je me rendais compte que les juifs, les musulmans et même les chrétiens, ils avaient eu plein de grands hommes en commun avant de se taper sur la gueule.»

3.2.3. L´amour et l´amitié

Moïse n´a eu que des mauvaises expériences de l´amour. Après avoir lu la lettre d´adieu de son père, il a même l´impression qu´on ne peut pas l´aimer
. Par contre, au dénouement, on voit bien que Moïse a enfin réussi à être aimé; il nous raconte qu´il a une femme et des enfants; cela, grâce à monsieur Ibrahim qui s´est donné pour mission de transmettre l´amour et l´amitié à Moïse. Entre eux, il naît une amitié pour la vie. Le premier pas c´est quand il dit à Moïse qu´il le préfère mille fois à Popol
. C´est pour cela que Moïse se sent accepté comme il est malgré ses défauts. Il y a un respect mutuel; les deux se confient. Moïse partage ses secrets avec monsieur Ibrahim et celui-ci le console. Après avoir essuyé un échec avec Myriam, monsieur Ibrahim lui dit: «Ce que tu donnes, Momo, c´est à toi pour toujours; ce que tu gardes, c´est perdu à jamais!» (p.48-49). Ce n´est jamais inutile de donner des signes d´amour, c´est au contraire nécessaire pour être aimé. L´amour est fondé sur le sentiment de tendresse mutuelle. Monsieur Ibrahim explique que c´est Myriam qui ne sait pas profiter de l´amour de Moïse (cf. p.48). Cette philosophie a aussi pour but de convaincre Moïse d´essayer d´aimer et sans jamais désespérer.

3.2.4. La beauté

La sagesse sur la beauté est une des plus importantes du roman: «La beauté […] elle est partout. Où que tu tournes les yeux. Ça, c´est dans mon Coran» (p.48) Cette phrase de monsieur Ibrahim donne de l´espoir et de l´espérance pour l´avenir. Il encourage Moïse à essayer d´envisager les choses d´un autre point de vue et de lutter contre le mauvais sort. Moïse ne doit pas se laisser tomber dans le désespoir, il ne doit pas fermer ses yeux devant le bonheur qui existe partout. Ce voyage en Normandie, riche de ses enseignements, a bien transformé l´attitude de Moïse envers le monde. Rentré à Paris, Moïse se sent plus libre et en effet il a gagné une attitude plus ouverte et plus positive: «Je me disais que je pourrais ouvrir les fenêtres que les murs pouvaient être plus clairs […]» (p.51).

3.3. Comment est-ce que l´évolution intérieure se voit à l´extérieur?

La formation d´une personnalité ne se passe pas uniquement à l´intérieur. Naturellement, un changement de personnalité et la fin d´un stade d´évolution ont aussi un effet à l´extérieur. Dans ce roman chaque fin d´un stade d´évolution est marqué par une action symbolique.

3.3.1. L´enfance

La première fois que Moïse va voir une pute, elle lui demande un petit cadeau. Moïse a choisi son ours en peluche. Cet objet l´a probablement accompagné pendant sa vie dès sa naissance. Il y a trouvé la tendresse dont il avait besoin, principalement quand il était tout petit. Il l´a probablement serré contre lui pour mieux s´endormir et sa perte était une catastrophe. L´enfance de Moïse se termine donc au moment où il se défait de son jouet unique et irremplaçable. C´est donc un symbole de la fin de son enfance
. 

3.1.2. L´adolescence

Après avoir donné en cadeau l´ours en peluche à la pute il entre dans une nouvelle étape de sa vie: l´adolescence. Pendant son adolescence, il passe par une phase de remise en question de soi-même mais c´est aussi une étape où il prend conscience de ses possibilités:

Après notre retour de Normandie, lorsque je suis rentré dans l´appartement noir et vide, je ne me sentais pas différent, non, je trouvais que le monde pouvait être différent. Je me disais que je pourrais ouvrir les fenêtres, que les murs pouvaient être plus clairs, je me disais que je n´étais peut-être pas obligé de garder ces meubles qui sentaient le passé, pas le beau passé, non, le vieux passé, le rance, celui qui pue comme une vieille serpillière. […] J´ai commencé à vendre les livres, […]. A chaque fois que je vendais un livre, je me sentais plus libre (p.50, 51).

Moïse se met aussi à peindre les murs de l´appartement (cf. p.57). L´appartement devient alors le symbole de son intérieur. Comme il change son appartement, Moïse lui-même change aussi. Comme il ne se sent pas forcé de garder ses meubles, il ne se sent pas non plus forcé de garder ses mémoires, les souvenirs de son enfance malheureuse. Comme il veut changer son appartement, il veut changer de personnage. Comme il vend les livres de son père, il prend son indépendance, son autonomie. En quelques mots, Moïse sort des sentiers battus et change son attitude envers le monde. A l´extérieure on voit le protagoniste changer son appartement ce qui est donc un symbole de sa vie intérieure.

3.1.3. Moïse, devenu adulte

A la fin du roman, Moïse marche dans les traces de monsieur Ibrahim. On le voit dans l´épicerie dans la rue Bleue et «tout le monde [le] connaît» (p.83). Il a traversé le seuil et il est entré dans la vie des adultes. Ou, comme monsieur Ibrahim dit, il est monté sur l´échelle jusqu´à la fin:

Une échelle a été mise devant nous pour nous évader, Momo. L´homme a d´abord été minéral, puis végétal, puis animal – ça, animal, il ne peut pas l´oublier, il a souvent tendance à le redevenir -, puis il est devenu homme doué de connaissance, de raison de foi. Tu imagines le chemin que tu as parcouru de la poussière jusqu´à aujourd’hui? Et plus tard, lorsque tu auras dépassé ta condition d´homme, tu deviendras un ange. Tu en auras fini avec la terre (p.77).

4. Production de texte: Tourner au tekké avec monsieur Abdullah

Après la mort de monsieur Ibrahim, Moïse fait la connaissance de son ami, monsieur Abdullah, et les deux tournent beaucoup au tekké. Moïse y trouve son épanouissement, il aime bien cette façon de prier. Monsieur Abdullah parle de la «danse de l´alchimie, la danse qui transforme le cuivre en or.» (p.81). Il se passe une transformation: le cuivre se transforme en or et Moïse se transforme aussi; il gagne une nouvelle identité, il n´est pas resté le même.

4.1. Pourquoi est-ce que j´ai choisi cette situation? Introduction à la partie

J´ai choisi cette situation pour ma partie créative car c´est une bonne possibilité de parler de la vie intérieure du protagoniste et bien sûr de son évolution. Dans le texte, Moïse donne libre cours à ses sentiments en se remémorant les principaux événements de sa vie. Moïse est en train de terminer son adolescence, il se trouve donc dans un état intermédiaire. Maintenant, il voit les choses avec les yeux plus mûrs, marqué par les enseignements de monsieur Ibrahim. 

4.1. On peut m´aimer!

«Monsieur Ibrahim n´est pas arabe. La rue Bleue n´est pas bleue et mon appartement n´est pas triste et sans amours. Le monde n´est pas comme elle semble être. La vie n´est pas aussi triste que l´on pense.

Un petit signe peut changer le monde. Le sourire. C´est comme la baguette magique d´une fée ou c´est une clef secrète qui ouvre les cœurs de mes prochains. En souriant, je les invite à entrer dans mon intérieur et à communiquer. En général, on me rend un sourire, qui me rend heureux. 

On peut tout changer si l´on est prêt. Tout peut être différent si l´on ouvre les yeux. La beauté, elle est partout. Le monde peut être différent, ma vie peut être différente. On peut m´aimer. J´ai parcouru le monde en quête du sens de ma vie. Monsieur Ibrahim me l´a donné, le sens de ma vie. Tout a changé lorsqu´il est entré dans ma vie. J´ai découvert des méthodes pour transformer l´ombre en lumière. Monsieur Ibrahim et moi, nous sommes partis en voyage où l´on a acquis beaucoup d´expériences. On a fait des expériences plutôt que lire. 

Je ne me sens pas inutile parce que je peux donner de l´amour et en recevoir. On peut m´aimer. Ce n´est pas de ma faute si mon père n´est pas arrivé à m´aimer. Il a eu une vie de souffrance et de misère. Je le comprends. Je lui pardonne son départ ce n´était pas à cause de moi qu´il est parti. C´était à cause de ses expériences graves et malheureuses. Je comprends aussi ma mère. Elle m´a quitté en raison de mon père. Elle voulait trouver le bonheur et l´amour. Je vais lui donner une deuxième chance, c´est sûr. On peut m´aimer, je peux aimer et je peux m´aimer. J´ai trouvé mon identité, une identité profonde, et mes libertés. C´est grâce à monsieur Ibrahim. Il m´a aidé. Monsieur Ibrahim – mon ami pour la vie, mon professeur. Il n´est pas mort, il rejoint l´immense comme il dit. Je n´ai plus peur. Il est juste arrivé au bout de son chemin, il a quitté l´échelle et il est devenu un ange. Monsieur Ibrahim dit que l´on a un pressentiment quand on danse. Je sais que monsieur Ibrahim est encore avec moi, qu´il est toujours présent. Il me regarde du ciel et il me protège. Je vais le revoir un jour.»

5. Moïse et Mohammed

«Moïse» n´est pas un nom usuel pour un garçon qui vit à Paris dans les années soixante. Moïse est une grande figure biblique, il est le personnage central de la naissance et de la formation de la religion juive. C´est lui qui a libéré le peuple hébreu de l´esclavage et qui l´a guidé vers la Terre promise, le pays de Canaan. Il est né en Egypte au temps où le Pharaon a donné l´ordre de tuer les garçons hébreux pour stopper la démographie du peuple hébreu.

Après avoir été caché pendant trois mois, Moïse est déposé sur le Nil parce qu´on ne peut plus le dissimuler (Ex 2,2). Enfin, la fille de Pharaon le découvre et décide de l´adopter. La sœur de Moïse a tout vu et se propose pour trouver une nourrice pour le petit garçon; c´est ainsi qu´elle va chercher sa propre mère. 

Le parallèle entre cette partie de l´ancien testament et le roman «Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran» est évident: La mère de Moïse le quitte juste après sa naissance. Quand les deux se rencontrent plus tard ils n´avouent pas non plus qu´ils se connaissent. Pendant son adolescence, Moïse «fut instruit dans toute la sagesse des Egyptiens, […]» (Act 7,22). Le Moïse du roman est instruit par monsieur Ibrahim qui lui a transmis ses sagesses.

On trouve encore plus de parallèles: Après sa fugue de la cour du Pharaon, Moïse découvre un buisson en feu, mais le feu ne le détruit pas. En s´approchant, Dieu lui dit: «N´approche pas d´ici, enlève tes sandales, car le lieu où tu te tiens est un lieu sacré». Monsieur Ibrahim fait de même quand il entre dans le tekké: «Momo, pose tes chaussures» (p. 74). En plus, il dit qu´en tournant les derviches «deviennent des torches qui se consument dans un grand feu.» (p.74).

Quand Moïse est avec sa mère, il insiste à être appelé Mohammed. Voilà un autre parallèle: Mohammed naît orphelin de père (qui s´appelle Abdullah comme l´ami de monsieur Ibrahim) et à l´âge de six ans, il perd sa mère. Son oncle Abu-Taleb l´a recueilli chez lui et il a aussi la chance de l´accompagner en Syrie où il visite des monastères.

6. Conclusion: Une adolescence difficile mais quand même une réussite

Pour un enfant, la mère et le père sont les personnages les plus importants. Au sein de la famille il trouve les meilleures conditions pour s´épanouir. Le protagoniste de notre roman n´a pas eu ces conditions nécessaires. En grandissant Moïse était livré à lui-même: sa mère a quitté la famille et son père l´ignore. Un échec social de ce garçon en est naturellement la suite. Moïse se met à voler et il va voir les putes. A cause de son père, il a une attitude négative envers le monde. Il n´a personne pour le consoler, avec qui il peut parler de ses problèmes et partager ses secrets. C´est pourquoi il se sent seul, isolé, sans amis, sans amour ni affection et sans énergie. Au fond, on peut dire que ce qui constitue l´obstacle principal à l´évolution de Moïse est le père. Il empêche Moïse de s´épanouir. Il lui donne le sentiment qu´on ne peut pas l´aimer et le manque de communication et de respect mutuel lui font connaître des déceptions.

Pourtant, contre toute attente, ce garçon réussit dans sa vie malgré ses conditions difficiles. Au dénouement, on voit bien que Moïse a été tout de même capable de modifier ses conditions de vie: il a une femme et des enfants et d´ailleurs il va voir sa mère régulièrement. Moïse a enfin trouvé sa voie et sa propre personnalité s´est affirmée. Peut-être qu´à la fin on peut dire que les crises étaient utiles pour Moïse parce qu´en surmontant les situations difficiles il est arrivé à de nouvelles perspectives concernant sa propre vie.

Sur son chemin il a trouvé un ami intime, monsieur Ibrahim qui l´encourage à aimer la vie et à ouvrir son cœur. Moïse se réfugie dans le monde de monsieur Ibrahim où il est accepté.

7. Commentaire personnelle: Ce roman, mérite-t-il vraiment son grand succès?
Des critiques de ce roman décernent des récompenses à l’œuvre. Moi, aussi, je considère ce roman comme une œuvre culminante. Le roman contient tout ce qu´un très bon roman doit contenir: tout d´abord il fait réfléchir: ce monsieur Ibrahim, qui comme un ange envoyé du ciel aide Moïse à arranger sa vie, ne donne pas seulement des enseignements à Moïse. Plutôt parle-t-il implicitement avec le lecteur qui peut bien s´identifier à ce petit garçon. Parfois, la philosophie de monsieur Ibrahim me rappelle la philosophie du petit prince d`Antoine de Saint-Exupéry. Celui-ci dit à son ami quand il le quitte: «Tu seras toujours mon ami. Tu auras envie de sourire avec moi.»
. Monsieur Ibrahim dit: «C´est le sourire, qui rend heureux.» (p27) et «Je ne meurs pas, Momo, je vais rejoindre l´immense.» (p. 80). Schmitt veut transmettre des valeurs aux lecteurs; il leur lance des appels indirects. En même temps le roman sait bien divertir. Il y a des éléments humoristiques (par exemple, quand les deux s´achètent une voiture) et on ressent de la pitié pour le protagoniste. C´est un roman très émouvant. On est confronté à un garçon à la recherche de son identité et on l´accompagne sur son chemin.

Ce qui a attiré mon attention de plus, ce sont les petits signes qui créent une atmosphère magique. Autrement dit, ils font s´éloigner le roman de la réalité. Par exemple, les noms des personnages (voir chapitre 5).

Dans le roman Schmitt ne traite pas les aspects extérieurs du processus de croissance. Des questions types de la mode, de l´école, des loisirs, des cliques ou les problèmes d´alcool et de la drogue ne sont pas sujets du roman. Eric-Emmanuel Schmitt s´intéresse beaucoup plus à la description d´un caractère et son évolution intérieure qu´aux événements extérieurs. Probablement, c´est aussi l´une des causes de son grand succès. Ajouté à cela, le roman ne s´adresse pas qu´aux jeunes il s´adresse plutôt à toutes les générations: il décrit l´amitié entre un jeune et un adulte et il traite de problèmes qui concernent tout le monde: la religion, la sexualité, la solitude, la mort, le manque de vie familiale, l´immigration et ainsi de suite. 

Texte bref et court, il est remarquable qu´il contienne pourtant une richesse d´actions et de sagesses.

En somme, il faut dire que ce livre mérite son tel grand succès et que c´est un livre à recommander.

Exposé

Éric-Emmanuel Schmitt: Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran

1. Résumé:

Le roman se déroule dans les années soixante à Paris où habite le protagoniste Moïse. Celui-ci, maintenant adulte, nous parle de son adolescence qui a été très difficile: Sa mère l´a quitté après sa naissance, son père l´abandonne et ensuite la fille dont il est amoureux se détourne de lui. Grâce à monsieur Ibrahim, un épicier, Moïse apprend l´amour, l´amitié et la joie de vivre. Ce monsieur Ibrahim assume un rôle très important dans la vie de Moïse; il naît une profonde amitié entre les deux bien qu´ils soient si différents: Moïse est jeune et juif tandis que monsieur Ibrahim est vieux et soufi (cf. 2.b) la religion). Même après la mort de monsieur Ibrahim cette amitié a un énorme effet sur Moïse. Il a une attitude plus ouverte et plus positive envers le monde et il a appris que le monde n´est pas forcément si triste que l´on pense.

2. L´analyse: L´évolution intérieure du protagoniste

a) Les relations:

Le père:

«Un père qui me pourrit la vie, qui m´abandonne et qui se suicide…» (p.55)

Moïse se sent comme un «esclave plutôt que le fils d´un avocat» (p.10)

Son père «ne [fait] pas plus d´attention à [lui] qu´à un chien» (p.24)

Moïse a «toujours froid lorsqu´ [il] [est] auprès de son père» (p.23)

→ Une relation difficile surtout en raison du comportement du père. Il s´occupe mal de son fils et ne remplit pas son devoir de père. La vide est un mot clé pour caractériser le père qui n´éprouve aucun sentiment de joie, aucune sympathie pour son fils.

Myriam:
Moïse s´efforce de tomber amoureux. Il veut se prouver qu´on peut l´aimer. Pourtant, la relation s´enlise de plus en plus.

Les putes:

En leur rendant visite il peut échapper aux ennuis quotidiens et s´enfuir dans un autre monde, dans le monde des putes, où il passe quelques moments heureux de sa vie.

La mère:

Moïse garde une certaine distance. La relation entre les deux s´améliore de plus en plus, à la fin du roman Moïse lui rend visite chaque lundi.

Monsieur Ibrahim:
Seul celui-ci se prend d´affection pour le pauvre garçon juif. Monsieur Ibrahim lui fait voir la réalité d´une autre manière, il lui donne un autre point de vue sur les choses. Il remplit Moïse d´amour et de joie.

Monsieur Ibrahim se consacre à Moïse et il naît un lien affectif très fort entre les deux.

A la fin monsieur Ibrahim l´adopte et prend la fonction du père.


b) Les apprentissages:

Le sourire: «C´est sourire, qui rend heureux.» (p.27)
La religion: Soufisme: «courant mystique de l´islam» (p.37) qui «met l´accent sur la religion 


intérieure» (p. 37)

«Je sais ce qu´il y a dans mon Coran» (p.33, p.41, p.47, p.73, p.79)

L´amitié et l´amour: «Ce que tu donnes, Momo, c´est à toi pour toujours; ce que tu gardes, c´est perdu à jamais!» (p.48)
La beauté: «La beauté […] elle est partout. Où que tu tournes les yeux.» (p.48)

c) Comment est-ce que l´évolution intérieure se voit à l´extérieur?

La formation d´une personnalité ne se passe pas uniquement à l´intérieur. Il y a toujours aussi un effet à l´extérieur. Dans ce roman chaque fin d´un stade d´évolution est marquée par une action symbolique.

L´enfance: Moïse se défait de son ours en peluche.

L´adolescence: L´appartement – un symbole de sa vie intérieure.

Moïse, devenu adulte: En traversant le seuil de l´épicerie de monsieur Ibrahim il entre dans la vie des adultes.

Les indications des pages se réfèrent à: Schmitt, Eric-Emmanuel. Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran. Paris: Édition Albin Michel, 2001.
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� «Travailler, ça c´était le grand mot, la justification absolue…» (p24)
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